
COMPTE-RENDUS DES COMMISSIONS 

TRAVAUX DU CONGRÈS DE SAINT-ETIENNE 

ENFANCE INADAPT ËE 

En vue de regrouper dans des commissions de travail homogènes la plus grande partie des 
maitres de l tEnfance inadaptée pratiquant à des degrés divers les techniques Freinet dans leur 
c l asse , l e responsabl e de la c011VTiission des Classes de Perfectionnement et Maisons d'Enfants, 
invite l es camarades intéressés , à envoyer l eur adresse , l e type de la classe où ils exercent, 
l a nature psychologique du recrutement , la liste indicative des techniques utilisées (corres 
pondance, journal , travail individualisé aux fi chiers , plan de travail, conférences , coopéra
tive ~ brevets) expression artistique etc •• • ) à l 'adresse suivante 

Monsieur GAUDIN - 21 rue ~larce l Allégot MEUDON ( S & 0) 

@ 

CLASSES DE PERFECTIONNEM ENT 

ET MAIS ONS D'ENFANTS 

une vingtaine de camarades ont suivi assi
dument les r éunions de la commissiono 

Mons ieur le Docteur OURY, délégué orric iel 
de la fédération des sociétés de croix marine. et 
M •. MARTIN repr ésentant l :Association uationale 
des Edu cateurs de Jeunes Inadaptés ( ANEJI) nous 
apportèr ent par aill eurs l eur concours et témoi
gnèrent de leur intense désir de créer une colla
boration fructueuse entre le Mouvement de l ' Eco
le MOdeI'lle et leurs organismes propres . 

une premièr·e r éuni on lundi permet à notre 
cama1•ade RAUSCHER de Mulhouse de nous prés en ter 
les techniques thérapeutiques de la rééqu i l ibra
tion . une dis cussion animé"e s ' engage à leur su
jet -. 

La commlsslun participe l e lendemain matin 
à la vis ite de ! •Ecole de plein air de St Paul 
en Janez à 20 km de ST Etienne , Dans un cadre 
splend 1âe , 11 .. TARDIEU l'accueillant Directeur de 
l a ma ison nous mont1 e son établissement qui té
moigne du remarquabl e errort de la 111m icipal1té 
stéphanoise pour ven ir en aide aux enfants en dlt· 
t iculté de 1a cité - Des gamins s<Afriants et dé
tendus, un air de liberté heureuse , des salles 
claires , de grands espaces ver ts , tout concour s 
à donner· ;;ne lmpr ess ion favorable sur cette mai
son d 1enfant 

Le mercredi matin , nos camarades VERNET et 

l10NTACLAIR ayant renouvelé leur demande d 'être re
levés de l eurs responsabilités à la commission Da.tr 
des raisons personnelles, c 1est notre camarade-GAU
DIN qui a pris provisoirement cette lourde charge , 
mais avec 1 1espoir de grouper assez vite en région 
parisienne un collectif de travail entre qui pour
raient être réparties l es di!!érentes tâches à as
surer (cahiers de roulement , bulletin , liaison 
avec les départements . lia ison avec aeaumont) . 

11ais la suite de la réunion est quelque peu 
as~ombrie par des divergences apparues brusquement 
sur la concept ion de Paction à entreprendre pour 
1 1extension des Techniques fre inet . 

GAUDIN esquisse en quelques phrases le plan 
de travail de la commiss ion po..ir l'année , 

1- continuati on du travail de recherches pé~ 
dagogiques par confrontation d 1 expériences variées 
en utilisant la technique de discuss ion du " ca
hier de roulement" technique d' ailleurs à amél iorer 
pour assurer une circulation régulièr e et rapide 
des cahiers . Les propos itions écr i tes de notre ca
marade SAUiON. parues dans le bUlletin 7- 8 parals
sen t intéressantes . 

2- Synthèse trimestrielle des cahiers dans 
l e bulletin de la corrunission . 

3- implantation méthoct ique de classes de per
fect i onnenent utilisant les techniques Freinet 
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dans de no.11breux départements par orientat ion des 
jeunes ma1tres vers ces classes délaissées des ti• 
tulalres. 

4- continuation de l ' action de liaison pour
suivie avec grand succès depuis plus de 3 ans par 
notre camarade OURY avec le CNPS à Beaumont et les 
diverses organisations s :occupant de l "Entance ina
daptée , mals dans les limites strict.es qu1 se1·ont 
précisées ultérieurement par Freinet . 

c iest sur cette dernière réserve que semble 
persister le désaccord, GAUDIN se refusant. à pren
dre des initiatives susceptibles d: être désapprou
vées par la suite . 

Le docteur OURY expr ime son vif désappointe
ment d:une telle conception restrictive de notre 
action . alns i que notre camarade OURY qu 1 assimile 
cette attitude prudente à une véritable trahison 
de s~s errorts de 3 ans pour étendre notre influ
ence pédagogique hors du cercle rermé des ense1-
gnan ts techniques Freinet La réunion et le congrès 
se sont terminés sm· ce climat d : opposition 

Nous pensons cependant que par delà les di
vergences momentanées , peut-~tre plus apparentes 
que réelles , c :est dans le travail collectif , de 
l ' année à ven ir que se révèlera notre volonté can~ 
rnune d ' oeuvrer à l'extension des techniques Frei
net dans les c.de P. et Maisons d ~ Enfants et à 
l eur adaptation aux classes spéciales de l ·Enfance 
rnadap té e • 

GAUDIN 

® 

SC I ENCES 

La O:>lmùssion a participé au travail de plusieurs ateliers et de ce fait n ' a jamais 
été au CXYTf>l et. Il manquait aussi le ciment constitué par un horaire précis et le dynanis

me d ·un responsable . Pt pourtant on a pu constater que la Cb71'Tlission était bi en là et ne 

demandai t qu 1 à agir. 

un groupe a survolé les projets de BT an -· 
clens et nouveaux •• 

Liancien projet sur 11 La montre 11 de BARRIER 
a été trouvé très intéressant à condition que son 
texte soit remanié et mcxlernisé dans le sens de 
l · observatlon en évitant de formuler les conclu
s i ons, 

" Le petit Chimiste • de CHATTON, projet an
c ien aurait besoin lu i auss i dlêtre modernisé et 
adapté 

11 Le gaz de Lacq " ne peut être revu que par 
les spéc ialistes de la région. 

Le nouveau projet sur " la montre" a un in
térêt documentaire ( il raut l tenrichir au point œ 
vue géographique et donner les numéros des BT d: 

histoire s :y rattachant ,) 

FEVE a une BT pr~ t.e sur 11 1 · Ecrev Isse ri 
Q.Ue devient 111e gaz 11 de FINELLE ? 

Le signataire de ces lignes a aussi cont ar,
té la commission photo qui fera du bon travail si 
elle concentre ses errorts (adresser croquis de 
bricolages photo pour ma1tres et. élèves à TELLIER 
Ecole Freinet Vence ) , 

La sal le de sc iences 0ontenal t auss i une ex
position de travaux de l ' Ecole Freine t,d une éco
le de l ' Isère et d 1une école des Deux Sèvres . Cet~ 
te exposition fut très appréciée . 

De son c6té , PEIDSSIER avait opéré la liai~ 
son avec les C. E,G 

GUIDEZ 

Hl STO I RE 

La (J)nmission d 'histoire é tait bien désagrégée l!}J pre11ier lieu ?IBtlC/Uéli t DELEAU 
et bon nombre de cwnarades n 'ont osé se joindre à ce groupe 1 lénom1e ti-avai 1 fait cou
ronné par les plans- guide de Deléan font croire à une oeuvre presque achevée 

Il n =en est heureusement pas ainsi . De nan
breuses lacunes restent à canbler. Et de toute fa
çon la vérité (surtout en histoire ) n •est pas si 
facilement atteinte " ce n •est pas se répéter que 
de montrer des aperçus différents d •une époque . 
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Les projets de BT examinés - au point ou à 
remanier - complèter ont heureusement la collection 

LES PHENICIENS : un très anc ien projet" remanié 



par DELEAM ne tient pas compte de la présentati on 
actuelle des B. T. (i llustration notamment qui 
ne peut plus se satisfaire de dessins) . 

LA PETITE EGLISE DE CHEZ NOUS de péré, cons titue 
un bon plan d=enquête . sa parution en s.a.T. 
permettra un bon travail d 1équ1pe , réunissant 
autour de son thème toutes l es activités de 
la classe (calcul . géographie . etc • •• ) 

HISTOIRE DE LA JUSTICE : APrès mise au point .don
nera une vue d'ensemble très appréciée CClll
rne toutes les "histoire de •••• 11 . Il lu i man 
que encore une illustration adéquate et aus
si une reronte d 1ensemble :un plan plus ser
ré doit permettre de suivre l 1évolution (au 
sens large) de la justice à travers les âges •. 

L1HISTOIRE DES METIERS : une copieuse documenta
tion est à la disposition des camarades in
téréssés . Ils trouveront là une bonne base de 
travail , 

JEP ET SASSO (enfants du Roussillon après l e trai
té des Pyrénées ) présente la vie quotidien
ne dans cette province qui par l e j eu des . 
traités passe de l l Espagne à la France .Elle 
pourra para1tre prochainement remarquable
ment i llustrée par Ribière . 

LA CONCEN'ffi.ATI ON INDUS'ffi. IELLE (1ère partie) de 
Jacquet, est ma intenant au point (tex t e et 
illustrations). C' était là un sujet ditfici
le mals nécessaire . 

Le groupe de l 10ise met au point un projet sur une 
JAQUERIE à l ' aide de documents d 1archives . 

LA CQ'iMUNE DE PARIS verra sans doute bientôt le Jour. 

GROSSO s ~ attaque à 11L1 ART DES CAVERNES n 

comme pour tout travai l 11 nous faut la col
laboration de tous . Faites conna!tre vos besoins, 
vos propositions de collabot·atlon , vos critiques 
pour un futur encore plus efficace. 

CENTRES D'APPRENTISSAGE 

():nmission encore Mtonnante. 

Il ..!evi.ent pourtant de plus en plus nécessai re d 1élargiz· 1 1expédence de FREINET 
par delà le primaire. Les difficultés sont di lférentes, nous devons adapter nos techni
ques à des problèmes nouveaux pour servir notre idéal com111n. 

Une liai son s 1 avè1·e nécessai re : 

n avec tous les professeurs de collèges d 1appren
tissages intéressés ( Techniciens et prores
seurs d 1enseignement général) 

~ Jusqu ~à une maturité suffisante , avec les col 
lèges d ; en se ignemen t général . NOUS nous heur
tons en effet à peu près aux m~es problèmes et 
un travail de base colllllun permettrait vraisem
blablement d 1 aller plus vi te et plus sOr . 

QU ~ en pensent les camarades des c . E. G. ? 

De toute façon , ncxnbre des outils et éd1tio1IB 
de la c. E. L. sont imméd iatement ut i l i sabl es et 
peuvent rendre de très grands services dans les 
collèges techniques et centres d; APPrent issage , ce 
sont 

.. pour les révisions des techniques et méca
nismes de base : Les FICHIERS AUTO~CORRECTIFS de 
calcul (probl èmes , nombres complexes, géClllétrie) 
et d ~ orthographe . 

- L:encyclopédle scolaire illus t rée \ BIBLI
OTHEQUE DE TRAVAIL, Cette collection est mainte 
nant bien co1mue . Nous vous proposons des _t(llles re
groupant sous reliures mobiles 10 brochures réunies 
autour d =un centre d : intérêt , et en particul ier 
LE COURS D:HISTOIRE DE L;ECOLE MODERNE . 

.. Le complément nouveau en est la collect ion 
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B.T. SONORES 

- HATERIEL D ~ ll1PRIMERIEo devis spéc ial pour 
centres d~Apprentissage (oevls T) permettant de 
t irer un journal parfa i t . Le LIMOGRAPHE automati
que pour tirage de s tenc Us tapés à la machine à 
écri re réal ise la m~me qualité de tirage que les 
ronéo . 

- MATERIEL DlILLUS'ffi.ATION ; LINOGRAVURE : sol 
te n° 8 contenant gouges , brochure , linol éum . 

- Le MAGNETOPHONE MULTISTANDARD étudié spéci 
alement pour l 7usage scola ire, 

- TRAVAIL HANUEL ET MATERIEL D1EXPERIENCES 

1- Les BO'ltes Scien"tlfiques C. E. L • 

- Bo'lte n'' 1 perme"ttant tous l es montages é
lectriques sur bas voltage . 

- Botte n° 2 (montage d :un moteur électrique ) 

2- Les BROCHURES D1 EXPERIENCES de la collec tion Bi
bl i othllque de Travail dont les t i tres : le pe
t i t électric ien · construis un moteur électri .. 
que , le courant continu, etc ,,.o 

- DES LIVRES POUR LES ·PROFESSEURS 
c . FREINET ~ 11 VEducation du Travail n 



C, FREINET ç w Le Journal scolaire ~ c. IBEINET ~ Les Dits de Math 1e.u ~ 

@ 

CALCUL 

Le travail de ce tte comnission a pris cette année un aspect particulier : il s 'est 
effectué autour d 'un montage audio- visuel réalisé par ~f . BEAUGRAND, R. UEBERSCHLAG 

et a. PARIS. 

La durée totale de ce montage est de 45mn. 
180 diapositives sont proje tées au rythme d' une 
toutes les 15 s Le collillentalre est enreg!stré sur 
bande magnétique . Nous F avons transcrit: mot à mot 
sur un 1!.vr-et à raison d 71me page pal' mlm;.te, ~ha-· 
que page est divisée en 4 f1•ac,tions de !5 s - cha
que fraction porte un nUJTJéro corresp:mdant au nu
méro de la diaposit ive qu i l ' l. llus t;re" ta p1·ojec·· 
t 1on est donc fac i le . Nrrùs étudions la posslbili~ 
té de c ircJ lat1on de copies de ce documen t - Les 
secrétaires des groupes départementaux et régio
naux sont priés de nous é.::r ire . 

Enregistrements et ph otos :nt été effectués 
à l ' écoi.e de orange 1 ' EVêque •. Aube. : ,.classe un ique 
de 25 élèves garçons et ! i~les de 5 à 14 ans,tra
vall lant selon les techniques Fre inet, 

ce sont des moments pr is sur le vif, liés 
par un commentaire du mattre . c1 est au ton des en
fants qu ron se rend compte de la valeur de la mé
thode ;selon qu ' 11 est naturel ou chantant on peut 
conclure presque infailliblement que les él èves 
ont ou niont pas i :autonomle d' esprit sans laquel-

le 11 n' est pas de véritable éducation . car c~ est. 
le condltlonnement par le n par coeur 11 , les 1m1-
tatlons de problèmes qui provoquen t ce t on scolai
re si pénible, A 11 opposé . c 1est i=appel à une at
t i tude personnel le 1nte1ligente qu i donne aux pa
r oles de chacun un ton propre , reflet. de sa per~ 
sonnalité, or o ce témoignage , qui es t essentiel , 
seule la bande magnét.ique peut l 1apporter . 

Nous avons voulu nu11s faire comprendre non 
seu l ement des instituteurs mais aussi des parents , 
aussi nous nùlls sommes efforcés de r éaliser un 
tcut assez court , , équi libré , en langage simple , 
agréable à 1:oe11 et. à l ~ oreille . volonla1rement, 
nous nravons conservé que ce qu i est, dans l "état 
actuel des idées , accessible à tous . 

ce travail n rest pas définitif, 11 n1est que 
l e point de dépar t d îun mont age plus complet don~ 
nant des échos des quatre coins de Frante et des 
pays hors-frontières . par les échanges de vues qu e 
il doi t provoquer, i l doit aider à i ' élaboratlon 
d 1une large synthèse de t outes nos recherches. 
sous peu nous reviendrons l ong11ement sur l 'enri
chissante discu'ss i on qu~ a su ivi la projection au 
cours de ce congrès . 

PLAN DU MONTAGE AUDIO- VISUEL DE CALCUL 
·o 

l ·· LES ecHECS DANS L'ENSEIGNEMENT DU CALCUL : 

De nombreux él è ves n ' ont pas acquis le mécanisme des opérations 
Il s n =ont pas l e sens de 1 2estimation 
Il s appliquent des formul es au lie u de faire face intelligenment aux si tuations (la mé

moire au détriment de l i intelligence) etc • •• 

2· PAR QUELS PROBLÈMES INTÉRESSER L ' ENFANT AU CALCUL ? 

Exemple de la DS jou~t qui klaxonne et allume ses phares .. • mai s qui coûte 19 500 F 

3 LA VIE DE LA CLASSE OFFRE DE NOMBREUSES OCCASIONS DE CALCUL : 

re levé de la température , de la hauteur de pluie , comptage de f euilles d' imprimerie, 
comptes de l a coopérative, pesée des colis , affranchissement , . •. 

4· L'ENFANT ARRIVE A UNE VÉRITABLE PRISE DE CONSCIENCE DE L'ASPECT QUANTITATIF DE 
LA VIE. Il apporte en classe des histoires chiffrées tout comme il apporte des textes li 

bres . 

5- CES HISTOIRES CHIFFRÉES DONNENT LIEU A DES EXPLOITATIONS VARieEs (vérifica-
tion de la justesse des données , cal culs approximatifs, calculs précis, graphiques.') 



Au contact avec le réel , par· la confrontation des différentes solutions, se forment l ' in
tuition mathématique, l ' esprit d ' anal ;~e, le sens de l ' abstraction et de la généralisation . 

6 - A L'OPPOSÉ . LES ENFANTS AIMENT AUSSI TRAVAILLER DANS L ; ABSTRAIT·: 

Ils inventent des opérations et des problèmes dans ie but de se former 1 ' esprit , Ex. In 
vention d ;opérations ; Petits : Achats ima.é 1iair.es , Grands : Graphiques de voyages. 

7 - LES INTERROGATIONS ET LES PUNITIJNS SONT ~E\IPLAC~ES PAR LA TECH~IQUE OES BRE

VETS ET DES PLANS DE TRAVAIL beaucoup plus souple et humaine_ 

Nous avons , un 
guf;Jurs, poids , 
points . 

peu artificiellement , di visé le programme de calcul en 25 brevets (lon ° 

capacités , temps ••• fractions ; pourcentages .. , , ) comportant chacun 10 

Un tableau récapitulatif permet à chacun de pointer ses " conquêtes ", Ces brevets qui 
sont presque au point , orientent vers toutes sortes de travaux qui viennent s ' inscrire 
dans les Plans de Travail hebdomadaires . 

- t ravaux concrets : mesure du temps et de l ' espace , arpentage • • • sous forme de chefs- d?oeuvre : 
balance , pendule , équerre cl 1 arpentage 

c travaux abstraits ( voir ci -dessus) 
- travaux auto -correctifs: cahiers d ' opérations , fichiers de géométrie , de nombres complexes.,., 

Un tableau récapitulatif permet à chacun de pointer ses " conquêtes " 

C 0 N C L U S I 0 N 

• 
En pa r tant de la vie , des intérêts de l ' enfant , en faisant sans cesse travailler de con-

cert s a main et son cerveau , en fai sant fond sur ses grandes possibilités d ' imagination, en lui 
laissant à ! ~ intérieur des cadres sociaux de la· coopérative scolaire , une certaine marge de li 
berté qui lui permet de travaille r à son rythme , en sanctionnant son travail le plus nature lle ~ 
ment pos sible par le jugement de s es camarades , par s on propre jugement , nous pensons prépare r 
un homme de coeur , intelligent et habil e , utile à la société . L' homme de notre s iècle , 

M. BEAUGRAND 

CORRESPONDANCES NATIONALES 

Le service des correspondances scolaires na tional e s a tenu une exposition 

particuli è re des journaux de toute s les ré gions de France cJarnent classés : depuis 
l es journaux des 11 petits" (mat . C. P, C. E. ) jusqu 'au CC avec rayons particuliers 

pour les :!lasses de Perfec tionnement, les Maisons d .-enfants, les pays d 1outre--ner , 

les nt.nléros spéciaux, les produc tions typiquement esthé tiques, 

Il a été quotidienn ement en re lations avec 
tous les camarades par ticu l i èrement intéressés par 
cette t ech11ique et a t r ai té . par pe tits gr oupes. 
mai nts su jets pr at iques ; entre autres : les foI'llles 
diverses du j ournal scolaire . l' agencement de l a 
correspond ance individuelle avec la cor respondan
ce collective; l ' appariement des effec tifs; l a 
pUblicat i on des numéros spéciaux ; les relations en
tr e les maîtres et l es cah iers circulants des é
qu ipes : l · 1ntérêt de l a correspondance aux diffé
rents degrés et en particulier avec les tout pe-
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t i ts et dans l es classes de vill e , 

Le s ervice a eu des entretiens fructueux a
vec les représentants de 110. c. c,E; des dispos i
tions pratiques ont été arrêtées pour l a prochai~ 
ne année scolaire . 

Il a collaboré à l 1organisatlon de la corres
pondance dans l es classes de CoE. G. : établissemen t 
d •une formule parti culière de demande de corre s-



pendants . 

Le mercredi matin , le service a pris en mains 
un groupe d 'élèves de la classe de BERUTI (C.M.) 
et a présenté une démonstration de séance de cor
res pondance scolaire effective : les enfants ont 
réceptionné un envol de correspondance individuel
le de leurs camarades su isses . 

comme su ite à ce travail pratique, un collo
que s'est engagé avec l ' assistance des congressls~ 

LI îTE.RA TURE 

tes composée presque un iquement que de jeunes : 
des renseignements, des aperçus , des données pré~ 
clses ont été abondamment prodigués au bénéfice 
d'une technique qui innerve toute l ' activité Eco
le MOderne. 

Le service a organisé un système pratique de 
recherche des correspondants par un placard qui 
a donné des résultats tang ibles. 

ALZIARY 

ENFANTINE 

Mal gré 1 'annonce irnparfai te de l a réunion de ce tte CO'lmissio11 .• 25 cw11a1"1~.les s •' 

é taient aroupés prouvant par leur présence q.ie 1 1intér8 t pour la création en fanti 
ne se maintient. 

Alors, il raut redémarrer . Les échecs de 
l 'an passé doivent être effacés : 11 s•aglssalt de 
cha1nes d'albums qui restalen t pendant 6 mols dans 
quel que tiroir. Impossible de bien travailler dans 
ces conditions. Mals 11 raut avouer que cette so
lution était loin d 'être idéale , 

Il faut repart 1r, cet te Col s du bon pied . 
Il faut créer. 11 faut créer. 11 raut dire ce que 
l :on ressent : 11 y aura touj ours du nouveau sous 
le soleil , ne serait- ce que la con rrontat l on de 
l ' anc ien, de l'éternel avec ce qui change au cours 
des années. 

Les con tacts de 1 1 enfan t avec son milieu dol· 
vent être expr imés. Le mieux étant que chaque pen
sée enfantine so i t agrand i e, prolongée , portée à 
son développement max 1mwn par son insertion dans 
l e milieu de travai l que constitue la classe. 

Les Techniques FI'e lnet ne doivent pas, dans 
les pet ites classes s urtout , se réduire à une cor
respondance, rut- elle parfaite , à un journal su
périeurement imprimé, mals aussi et peut être Prin. 
clpalement à une attent ion soutenue accordée à 11 

Idée IWltlfonne , reflet du monde sur notre cerveau . 

Il ne faut pas se contenter du texte libre 
journalier, mais y saisir la phrase, le mot même 
oh se concentre ce qui l :a fait na1tre , ce mot é
tant , quelquerols, extérieur au texte écrit, 11 
raut l e faire art leurer par les questions des en
fants et du ma1tre . Les premières étant le s me il
leures parce qu 'elles savent mieux atteindre l'es-

,·c.-

sentie!. Les enfants 11 savent parler le langage des 
perles aux perles "· 

Et cette pensée , noyau du texte, sera par 
une reprise répétée , portée à son max imum de ten~ 
slon. 

A mon avis, ces histoires , petites ou gran~ 
des devraient constituer le fond de littérature de 
l a c l asse car pour qu'un être h\1/llaln so i t cultivé 
11 faut qu•n aborde d 'abord une culture enfant!~ 
ne , née du milieu . Il faut d ' abord lire son mil ieu. 
Et cela peut se fa ire par la cr éation rapide de 
petits livrets de lecture illustrés ou non . Mals 
de temps en temps, 11 ne faut pas hés i ter à se lan~ 
cer dans la réalisat i on d ' un bel albtUn , 

ce n 'est pas wrn telle aventure : une feuille 
de canson. quelques feuilles de papi er pour dupli
cateur , un peu d ' encre de Chine et la c !asse s t en~ 
rlchlt d 'un nouveau trésor. 

créons donc des poèmes , de longs récits , des 
reportages, des histoires imaginaires ou réelles . 
Mals 11 faut surtout s rlntéresser aux ch oses sim
ples de l a vie : histoire d ranlmaux , d ' enfants , 
événements l ocaux qui lorsqu : 11s sont rapportés 
s implement sent toujours émouvants ( ex . Le Bree~ 
zand - La auerre - A St Cado ~ La chatte et la 
pie etc ••• ) 

La créat ion enfant ine ? Rien de plus aisé à 
protéger et à faire cro!tre . 

chers camarades , la l ittérature enfantine doit refleurir . Et nous en verTons 
une centaine de fruits au congrès de CAEN , l ~ an prochain! 

LE BOHEC 
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MUSIQUE 

CHANT LIBRE 

Grâce au magnétophOne multistandard c. E. L 
en partl cu ller ( qul permet l 1 échange et donc de 
bonnes condl tlons de travail pédagogique) nous 
pouvons enregls trer les chan ts 11 bres des enfants. 
cette année , la qualité et le nombre des chants 
recuelllls par les camarades vont nous permettre 
de réaliser un disque qui rendra des serv lces 
dans nos écoles . 

Le travail de la commission musique à saint 
Etienne, très limité à cause du manque de temps 
a consisté en l'écoute de quelques enregistrements. 

Disons tout de suite que nous regrettons de 
n; avoir pas pu écouter encore le jeu dramatique 
d 'Hortense Robic don t nous aurons certainement à 
reparler bient6t . 

LE BOHEC avait apporté un excellent enre
gistrement ( qui confirme la qualité de la forma
tion des stages Techniques sonores dirigés par 

Pstt 1 Et 
• 

nos am is GUERIN, DUFOUR. PARIS et leur équipe) > 
Nous pensons qu 1 11 en parlera lui- m€me dans l 1EDU
CATEUR · Il devrait faire partie de ce disque pro
je té . 

Arthaud avait quelques chants d 1une fillet
te de cinq ans , BEAUGRAND d 'un petit garçon : Di
dier . ces chants vont résolument dans le sens de 
l 1express1on libre dont 11 faut toujours souligner 
au- delà de la qualité proprement musicale des oeu
vres , la vertu humaine es sen tlelle . 

Avec les chants recue lllls par Hortense RO-
BIC, c'es t encore un pas nouveau , qul nous a tous 
ravis , vers cette sensibilité . cette souplesse ex
pressive dont les petits ont le secret. 

La commission t!us ique a vraiment démarré . 
NOUS sommes certains maintenant que d1autres cama
rades vont pouvoir expérimenter et travailler pour 
l ' expression musicale par l es chemins nouveaux que 
nous faisons ensemble . 

DELBASTY 

la musique ? 

Au congrès de Saint- Etienne , la musique est partie en fl èche. 
Pourquoi se traînait-elle à terre , jusqu ~ à présent ? Parce qu·~ . 
on.s '. imaginait qu ' il fallait être musicien , Et l es musiciens , 
ça se compte sur les doigts de quelques mains . Et on disait , 
Delbasty c'est bien beau mais il est music ien. Pour un peu on 
le lui aurait reproché. 

Alors f.aute de mus i ciens, pas de musique ? 
Eh t si , car JJil.lntenant 11 y a l e magnétophone . Et 
j tajoute le magnétophone c . E. L., car . c '.es t vrai 
il y a des appareils de diverses maisons et de di
verses vitesses . 

Mals pour l e travai 1 que nous voulons faire 
avec les en fants , le magnétophone c. E.L, est l 1ou 
tll idéal . Je le sais maintenant par expér ience. 
cela sent un peu la réclame . Mals ~ ~ avons-nous pas 
des réalisations remarquables déjà . (Ne seraiV-ce 
que les B. To) Et pourquoi héslterlons-nous à dlre 
qu ; il rau t un bon appareil qui permet échanges in
terscolaires, interv iews instan tanés sonores ,mon
tages etc ••" et que cet appareil existe chez nous? 

personnellement, pour toutes les questions 
techn iques , j t éta1s ignorant au dernier degré et 
j ' éprouvais m€me un certain recul devan t le nan · 
mè'me de 11 engin avec son n gné 11 et son 11 Ph011 • 

Mais c inq jours de stage m'ont permis de me rendre 
compte que j iavais tort de m1 imaginer quoi que ce 
sol t sur li outil avan t d 7 avoir rait sa connaissan~ 
ce . on se fait souvent une montagne de rien . 

En fait , ·11 est facile à utiliser , même par 
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les dames qui pourrai ent croire que c 1est réservé 
à des technic iens , leur domaine à elles étant la 
poésie . Mals la Beau té , ça se communique , c 1est 
nécessaire à la vie des autres ; 11 faut faire 1 1 

effort de la leur donner; il ne faut pas commet
tre l e crime de F1ncommun i cat1on . 

Mals pour t ransmettre le charme lndlclble 
d 1une cl!anson d ' enfant , on peut écr ire de gros 11~ 
vres ~ on peut parler en faisant beaucoup de ges
tes et en levan t les yeux au ciel pour en arriver 
à conclure ; " c ;est impossible à dl re "" 

Alors qu 1 11 suffit de tourner un bouton pour 
sa is i r le trésor et d ~ en tourner un autre pour le 
resti tuer , autant de fois qu 1 on le veut. 

pourquoi parler ainsi de 11 out il . parce qu 1 

11 cond i tionne le reste : les idées et l es réall
satlons suivront, rava1s essayé de m1en passer . 
on confectionna i t un poème et puis plusieurs en~ 
fants en proposai ent une version chantée . Mals 
quelle tens i on d 1espr it pour le maître qul essayait 
de sais i r la mél odie au pipeau afln de l rinscrire . 
de la fixer . seulemento l es doigts n ~ avalen t pas 
encore trou'lé que l a mél odie s 1était évanouie et 



la répétition n 1 éta1t jamais la reproduction fidè
le de ce qui avait été chanté . Il fallait donc un 
peu d ' oreille - que donne la fréquentation du pi
peau - et surtout que le mattre rasse un choix ra
pide de ce qui présentait beaucoup d 1 inconvénients . 

l1a1ntenant, avec le magnétophOne , même pas 
besoin d ·oreille on écoute les 15 versions , on 
choisit en commun, on etrace , on prolonge . Et J)Uis 
après . on peut couper un silence r un bégaiement; 
on peut taire un montage etc •• , 

Alors . maintenant que de nanbreux camara
des ont acquis ou vont acquérir cet excellent ins
trument de travail on va pouvoir réaliser. 

Oui , réaliser . l1a1s quoi I 

Déjà certains camarades se trottent les 
mains : Us pensent que Hortense, oelbasty et moi 
nous allons nous battre , les uns , chevaliers de la 
chanson pure , immédiatement saisie dans sa traf
cheur primitive . l ' autre détendant la chanson tra
vaillée née de l ' existence d tun groupe . Je n 1 ira1 
pas sur le Pré- aux-Clercs , car la coexistence ami
cale est possible . A mon avis , 11 faut pratiquer 
les deux choses éal' elles. ont leurs raisons d 1être . 
Eh f que raisons- nous sur le plan littéraire ?Cer
tains textes de nos jeunes enfants sont parfaits, 
immédiatement parfaits . Changer l'un quelconque 
des éléments, ce serait détruire l !équ lllbre . Et 
ces textes portent souvent ce tte signature : en
tièrement rédigé par Jean- Pierre Hixe . ce qul tend 
à dire que les autres rois , ce ne l test pas enti
èrement. Et l\eureusement, tiens ~ 

Un jour , dans mon souci de porter à son ma
x111J.1J1l l 1 1nd1v1dual1sat1on de l 'enseignement , j ' a
vais rait réaliser par chacun de mes 18 enfants 
des ~etlts albums imaginés écrits et illustrés par 
le meme enfant. 

Contrairement à mon attente . Elise n'avait 
pas entièrement approuvé cette ·façon de procéder. 
A vrai dire elle était contre presque à 100 ~ .. 
oepuls c j 1a1 compris pourquoi elle avait raison. 
Travailler uniquement de cette façon , ce serait 
créer une discontinuité dans la classer chaque en
tant vivant dans son microcosme juxtaposé à celui 
des autres . 11a1s la classe existe. unité vivante 
rai te de toutes ses personnall tés ,. sans cesse en 
mouvement, sans cesse avançant couune une société 
d :êtres humains pour qui le succès des uns est 
le succès de tous. 

Au sièc le du vedettlsme , dans notre c1v111-
sat1on décadente , on enferme les gens dans leurs 
1nd1v1dua11tés , plus faciles à mener,. plus rac l
les à maintenir . l1a1s nous devons dépasser ce sta 
de . La cl asse est là, attentiveo compréhensive . 
aidante et le mattre est là aidant, vigilant pour 
que l~actlon du groupe soit toujours bénéfique 
et ne détruise pas les personnalités mals les ai
de au contra ire à s sépanoulr . Et puis , c?est l ' a-
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venir. Et c•est même le présent: les savants ront 
équipe et les lîlls1c1ens , les cinéastes , les spor
tifs , les hanmes de théâtre et les bâtisseurs du 
monde ru tur. 

Alors , 11 Y· a la chanson d:un entant à la~ 
quelle 11 raut se garder de toucher car c'es t un 
message chargé d 1 émot1on , de confiance. et qui 
émeut parce que les harmônlques de la voix sont 
intégralement restituées . ( Et c'est quelquefois 
un rien de Plus qul déclenche l'émotion . Pensez 
aux terribles grupet tos de Mozart à la rln d iune 
Phrase mélodique) . Pour l ' adulte qul écoute 11 y 
a une sorte de collillun1on entre les deux enrants r 
celui qui écoute et celui qui a grandi et aussi 
un plaisir dU aux inventions surprenantes , donc 
poétiques . dont 11 enran t est capable , 

Mais il y a aussi 11 oeuvre collective . A 
Sa1nt~Et1enne , je pensais qu 1 11 tallait provoquer 
un choc et que l ' oeuvre collective travaillée 
pouvait être pour les camarades présents un moyen 
d ' accéder à la chanson 1ndlvlduelle 0 Mals non . 
j ' avais t ort : la chanson collective peut donner 
une auss! grande joie et justement née de la con
jonction heureuse des talents des d !verses pers on= 
nalltés . Alors , je vois 1 1aven1r et je voudrais 
QU ' 1l - s'installe dans ma classe . Ce serait beau, 
n tes t-ce pas une oeuvre née d 1un ou deux poèmes 
d 1enrant, mis au point avec l '. a!de de 2 ou 3 gar~ 
d1ens de 1 1 EUphon le • Sur ces paroles " un ou deux 
inventeurs de musique créerait la méiodie ( 11 y 
a de ces enrants qui sont incapables de cr~er une 
chanson personnelle et qu 1 ont besoin d ~un 11 vret 
pour que leur génie se doru1e libre ·cours) . cette 
chanson serait enregistrée par des techniciens du 
magnéto. D'autre part 3 ou 4 artistes réaliseraient 
1 ~ 111ustration de cette chanson qu :un spécialiste 
Photo transformerait en d1apos1t1Ves ~ UI\ tel CCID·, 
plexe audio-visuel , est- ce que ça ne serait pas 
beau ? 

Et à l'origine de ces réalisations , il pour~ 
rait Y avoir une peinture, une danse . une photo 
etc. . . · 

De grandes possibilités sont donc orrertes 
sur le plan de la création ( cette création qul 
tait le prix de la vie) . Nous devons étre des Dl~ 
onniers dans ce sens . Nous le pouvons et nous no..is 
devons de rester à l'avant-garde . none . chant et 
musique libre doivent pénétrer dans nos .classes . 
Il le raut parce que nous sommes en 1961. Déjà 
dans notre ma1de , KODa gagne sa vie avec ses pieds , 
Bobet avec ses jambes . Aznavour avec sa voix. 11ar-· 
ceau avec ses gestes et oasté avec son thélltre . 

Et déjà mon Etienne et mon Jean-Claude d ' au~ 
tretois gagnent leur vie avec leur dessin -

QUe sera- ce dans 1 1aven1r à llère des loi 
s irs ? Alors préparons les hanmes de 1975. EXaltons 
leurs dons pour leur joie et notre joie actuelles 
et rutures . 

LE BOHEC 



ËT UO E ou Ml LIEU GËOGRAPHl·E 

• 
Le travail des " géographes " depui s Avi gnon a é té cet t e année in tense. L ran 

derni e r nous avions des projets .• qui e~ un an sont devenus réal ité. 

réalité las ~13 ,T,. 11 Grandes PUissances du 
Honde 11 réalité ou presque la s . s .To " construis 
le r elier de la France 11 grace à ZERLING les ma~ 
quettes sont prêtes , contr(}lées . Il ne reste plus 
QU là les transposer pour l 7offset et la S,.8. T. 
na'itra qui sera un auxlliaire précieux pour nos 
élèves ~ 

réall té le Hass 1f central . la superbe BT que 
nous devons à CHAHPCLAUX dont nous avions discu
té en Avignon " 

Nous avons examiné un premier projet pour la 
nretagne et THO}!AS le mènera à bien dès son retour 

o!autre part. G~y-Jean MICHEL a réalisé 
" Vittel , vllle d ~eau " · La BT ~st prête et yerra 
le jour sous peu . Il m1 av ise qu·une BT sur l ·Au
tri che es t pr~te , ai nsi que la S!B.T. " Appre
nons à réaliser· des Graphiques • 11 

BOUVIER de rougervi lle a lancé un ques ti on
naire dans l'EDUCATEUR de Novembre pour la BT 
qu ' 11 projette 11 ce que disent nos toi ts 11

• 

• 

Il-a déjà reçu quelques réponses mais 11 lu i 
manque des documents venus de Provence - de Lan
guedoc , de Bourgogne , du Morvan . Avis aux camara
des de ces régions . Répondez aux questionnaires , 
envoyez des documents photographiques , nous aurons 
cette BT si capitale pour l ' Etude du Milleu Local , 

GRAlIDPIERRE de Villers sur Meuse propose une 
S . a .T, qui donnera les procédés pour· réaliser des 
plans en relief de construction rapide . ceux qui 
ont des procédés à l ui communlguer n 1oublieront 
pas de le faire . PAYA et moi-meme essaierons de 
réaliser 11 un guide " pour 1 1 Etude du H1lieu local 
par les enfants . 

La camniss1on a examiné un projet pour un nù 
de B,E,M,. " Milleu local et Géographie Vivante 11 

que j ~ avais déjà présenté aux réunions de vence et 
que j iavais reœanié sur les conseils de ouy- Jean 
MICHEL pour en faire un bon outil de travall . 
Le travail est terminé. 

Bi l an très satisfaisant des travaux de la 
commi ssion Etude du Hll i eu et Géograph ie l ocale . 

R. FAURE 

TOURISM E SCOLAIRE ET VOY AGE S·Ë CHANG ES 

Voici l e momen t de parler de ']burisne Scolai tr et de Voyaaes-F.changes. C'est 
l e moment de donner d 'u ti l es rensei gnemen ts - ceux que nous possédons, bi en sür
à ceux qui von t organi ser des sorti es avec leurs élèves, à ceux qui vont par t i r 
en Voyage-F.change. 

Si vous partez par chemin de fer ., , vous 
pouvez obtenir ~ 

1- PRŒ!ENADES D 1ENF'ANTS e 

, . Réduction de 75 % pour les enfants de 10 
à 15 ans et pour les accompagnateurs ( à raison d '1 
un accompagnateur par 10 enfants ) 

- Les enfants de 4 à 10 ans voyagen t à 1 /2 
tarif . ils obtiennen t donc 87 , 5 % de réduction _ 
conditi ons à remplir : 

- - f!tre au moins 10 personnes . 
- voyager ensemble à l.~ aller et au r e tour. 
~ lés rra is doiven t ê t re payés par les Hu~ 

n1c i palités ou par les oeuvres philantropiques (là 
coopérative scolaire par exemple) 

validité du billet : 
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- une j ournée jusqu 1à 600 km (retour canpris) 
-~ deux jours pour 600 km et plus (retour compris) 

2- BILLET DE GROUPE, 

~ Réduction de 

- 30 % pour t ous les part icipants au~dessus de 10 
ans 

~ 65 % pour les enfants de 4 à 10 ans . 

valid i té : 

- 40 jours au maxîmum 
~ possibilité de s :aî'I'éter en cours de r oute sans 

f rais supplémentaires . 

conditions à remplir 
- être au moins 10 personnes 
-~ voyager ensemble à l 7aller et au retour . 



3- BILLET DE COLONIE DE VACANCES. 

Réduction de : 
- 50 % pour les enfants de 10 à 15 ans et pour les 

accanpagnateurs ( un accompagna teur pour 10 en
fants.) 

- 75 % pou r les en fan ts de 4 à 10 ans . 

validité 

- deux mois 

conditions à remplir : 

- être au moins 10 personnes . 
- voyager ensemble à l'aller et au retour . 
- 10 jours au moins doivent s 'écouler entre l e 

jour du départ et le jour du retour. 

pour de plus ampl es rense ignements s ' adres
ser à la S. N.C.F. De toutes taçons 11 raut taire 
les demandes de billets à réduction plusieurs jours 
à 11 avance. 

LES ASSURANCES.-

1- pour une sortie s imple ( 1 jour ou 2 jours ) 
LtAssurance des El~ves des Ecoles PUbl1ques 
(ex M.A. E) su ttit. 

2., pour un voyage-Echange 

11 convient de prendre une bonne assurance. L' 
Assuran ce des centres de vacances A.P.A.c. de la 
Ligue de l'Enseignement semble ottr1r de sérieuses 
garanties . , 
1, 20 NF par élève - 3,50 NF pour le personnel d' 
encadrement. 

S' adresser à l a Fédération départementale des 
oeuvres Laiques , au moins un mols avant le départ . 

LES DECLARATIONS ET FORMALITES.-

1• pour un voyage simple ( un jour ou deux jours) 
- avertir l'Inspecteur Primaire 

2- pour un voyage- EChange : 

- Déclarer l e v.E . en camp de vacances (14 j . 

BREVETS ET 

Nous avons mis en carrnun nos diverses expé
riences, Nous avançons là avec une prudence extrê
me parce que cette technique encore mal comprise 
mal gré les apparences nous menace de graves dévi
ations. 

Elle peut pourtant, et les réalisations le 
montrent, nous servir grandement à bouleverser l' 
ordre étouffant de l'ancienne pédagogie en place, 

• 

de fonctionnement sont nécessaires ) à la Direct.ion 
départementale de la Jeunesse et des sports . qui 
délivrera 11autori sat1on d'ouverture . 

~averti r l e Directeur de l'Ecole s'i l y a lieu 
- avertir l'inspec teur Primaire 
- avertir le Haire de la commune . 

LES DEMAlIDES DE SUBVE!ll'IONS.-

pour un v.E. qui devient vraiment une n mani
fes tation communale ": 
- Demander une subvention au conseil 11unicipal 
- Demander une subvention à la caisse des Ecoles 

s 111 en existe une . 
- Alerter l'Amicale lalque ou tout autre oeuvre 

lafque ccxnmunale. 

- Demander une subvention sur les ronds de l a Jeu
nesse au Plein Air . ( rnspec tion Académique) 

- Demander l es indemnités journalières aux Caisses 
de sécurité sociale. 
En ville ça va tou t seul : la plupart des paren ts 
s •élèves sont att111és à la sécuri té sociale . 
A la· campagne . ce sera très d1tf1c1le d ' obtenir 
quelques subside : les caisses d 'assurances soci
ales agr icoles font souvent la sourde oreille, 

- La déclaration faite à la Direction de la Jeunes~ 
se et des sports pourra, dans certains départe
ments faire obtenir w1e subvent ion calculée sur 
le nombre d1 entants , déclarés en CA11P DE VACANCE. 

Evidemment ces subventions et indemnités 
son t souvent i llusoires et problématiques . Il taut 
en tenter la demande •• • ~uelques papiers de plus 

QU1 sa i t ? 

En tous cas , 11 faudra surtout compter sur 
les ressources propres de 1 1Ecole , celles que lui 
procureront les activ ités de sa coopérat ive : sé
ances récréat ives. kermesses , vente d!objets fa
br iqués , reliures , sous- verres . etc ••• vente de 
plantes méd i cinales ••• vente du journal scolai
re . 

camarades , si vous êtes embarrassés pour 
vos formali tés , écr ivez- nous . 

R. OENJEAN - Beauvoir -en- Lyons (S ~tne) 

CHEFS -O'OEUVRE 

pour instaurer l ' ordre créateur du travail. 

Il ne suffira pas de reproduire plus ou moins 
fidèlement l es expériences de Baden Powel , il faut 
tout reprendre intelligemnent et nous attacher aux 
acquis itions indispensables dans les conditions 
souhaitables de notre travail, avec les outils apo 
propri és. 

Malou S:>nsignore, de l'Ecol e Freinet, Le S:>hec, de 
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1'régastel, Beaugrand, de Grange ! ' Evêque, nous ont 
présenté leurs expériences. 

No 1 , h us n avons pas avance autre c ose que ce 
qui est déjà éct'i t dans l 'Educateur de cette an
née . Mais là encore nous avons progressé parce que 
nous saimes plusieurs à chercher ensemble . 

TECHNIQUES 

Le BUreau d rEtudes des techniques ·audiovi
suelles a du partager son activité selon les be
s oins et a fonctionné 

a) en stand dl information pour les camarades nou
vellement venus à ces techniques , ou simplement 
pour les curieux . 

b) en commission de travail pour l a préparation 
des futures BT sonores ou des documents audiovisu
els circulants . 

c) en accueillant d'autres commissions ( calcul , 
Maternelle , musique) qui ont utilisé le magnéto
phone pour les exposés technologiques . 

d) en ccrnmisslon de travail internationale pour 
l ' organisation des échanges interscolaires inter
nationaux, à la demande de délégués étrangers. 

Nous pouvons dire : 

1° Q.Ie le magnétophone devient un outil de plus en 
plus indispensable à 1 1 Ecole Moderne . 

2° Q.Ie notre rôle de bureau de travail à la dispo
sition des autres conmissions va augmentant, indé
pendamment des techniques sonores proprement dites . 

Apportons rapidement quelques informations 
sur chacune des activités citées . 

1- INFORMATION DES CAMARADES. -

Nous avons répété inlassablement nos mots d ' 
ordre habituels : 

~ Le magnétophone est un outil de l 1Ecole Moderne 
qui s ' ajoute aux autres . Il ne peut les remplacer . 

~ Les échanges de bandes magnétiques dol vent être 
intégrés dans les échanges habituels de l :Ecole 
Moderne .. Ils ne suffisent paso Ils sont néces
saires si vous voulez progresser. DUFOUR aux Ma
rais par Beauvais (Oi se) est à votre disposition 
pour vous fournir des correspondants . 

- Il faut que votre appareil permette d 1obtenir 
des bandes magnétiques d :une certaine qualité 
sonore , s1n0n vous courre z à un échec certain. 
La médiocrité en ce domaine est synonime de nul
lité" 

.. avant d ' acheter ou de vous lancer informez-vous , 
vous éviterez perte de temps et d'argento sui
vez nos rencontres de travail , abonnez-vous à 
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De même, les collègues des O:illèg~3 d' En
seignement Général co:nprennent ! · intérêt de cet
te fonne de travail qui propose une importante 
" réfonne des exa1iens " dans un esprit nouveau. 
Car nous l e voyons tous , aucune réforme n ·est bon
ne si elle n:obéit pas aux exigences d ' w1e vie 
meilleure. 

DELBASTY 

SONORES 

notre bulletin de liaison. 

- travaillez coopérativement sinon vous vous sclé
roserez. 

- Si vous avez déjà un apparei l , PUisez dans nos 
75 titres de bandes circulantes audiovisuelles . 
Tout en vous apportant des documents sonores et 
visuels pour votre classe , elles vous rournlront 
une utile documentation sur les diverses utili
sations du magnétophone à l · école . voyez le res~ 
ponsable ; PAPOT à Chavagné par St Maixent ( 2 
Sèvres) 

- Il nous a fallu mettre en garde les camarades 
contre les arguments publicitaires actuellement 
utilisés pour inciter à l ' achat d'appareils à 
faible vitesse ( 4, 75 cm/sec et même 905 cm/ sec . 
et à 4 pistes . Notre conseil est rormeL ) 

LES APPAREILS A 4 PISTES ET A FAIBLE VITESSE SONT 
RIGOUREUSEMENT INUTILISABLES A L:ECOLE MODERNE car: 

1- il y a imposs ibi lité d:établir une correspondan-
ce sonore correcte , 

z~ il y a imposs ibi l ité de r éaliser le travail de 
montage (découper dans la bande magnétique) tra
vail absolument INDISPENSABLE pour que l ' on PUis
se parler de " techniques sonores 11 , 

NOUS ne pouvons pas entrer dan s les détails 
techniques qui motivent notre verdict ; pour plus 
amples informations écrivez~nous . l isez notr e bul
letin , assistez à nos rencontres ~ mais soyez vlgi~ 
lants et termes , ne gaspillez pas du temps ou de 
l :argent et si vous avez 500 NF à dis poser , ache
tez des ccruleurs , du papier, des boi tes de travail 
c . E,L, ce sera plus utile à vos élèves que de ~ren
dre un tel appare 11 , 

STAGE 

La 6ème rencontre de t r avail d 1été aura lieu 
du 16- 17 aofit au 27 aoat , Nous ne pouvons pas en
core vŒJs citer le lieu définitif . mais soi t au 
pin au bo1 d du lac de Paladru en Isère , soit à vay
r es (Gironde) hébergement familial r camping-. dor
toirs or ganisés ( sans lits ), c •est un s tage vacan~ 
~es o~ vous aimerez revenir l ' an suivant , Mcécr1 -
re pour inscription de pr incipe , 

II - BT SONORE - DISQUESo-

Le n° 5 de la souscription 1960~61 "En Avion" 



sortira à la fin de ce mois o Il terminera la série 
de cette année qui a comporté deux numéros doubles. 
Illustré Dar des diapositives exceptionnelles il 
plaira certainement beaucoup à tous les enfants . 

Le n~ 1 de la souscr1Pt1on 1961-1962 sera 
donné en Juin . Dès maintenant renouvelez vos sous
cr1Dt1ons à la c . E. L· 60 NI" pour 6 numéros rormés 
c11acun de 12 dia de qualité et d' un 45 tours (l :ex
périence de cette année passée nous ayant coJIJlllan
dé cette formule déf1n1t1ve .) Toutes les photos 
seront numérotées . 

NOUS avons discuté des numéros futurs en 
préparation ~ en Tunisie , Basse Seine , Landes , 
troupeaux , Qgnl (versi on 1960) etc ••• 

Il faudrait réaliser des numéros spéciaux 
peut.€tre , pour les petites classes avec dessins , 
carte, musique libre etc ••• mais nous manquons 
encore de réalisateurs . Malgré tout nous allons es
sayer quelques prototypes . 

r,es BT sonores plaisent. elles sont en bon
ne voix et nous espérons développer ce qui de vien-· 
dra dans quelques années une véritable encyclopé
die aud i ov i suelle enfantine à la mesure de l !Ecole 
Moderne de 1960. rattes part· de vos critiques pour 
les amél lorer . 

III- TRAVAIL EN COLLABORATION AVEC LES AU
TRES Ca1HISS IONS. 

1· CALCUL. Le document audiovisuel de 180 diapos! -
--- tives lllus tran t des documents sonores 

enregistrés par BEAUGRAND dans sa classe s :est ré
vélé €tre une méthode d ' exposé technologique re
marquable . Il permet de concentrer en 3/4 d 1heures 
ce qui aurait nécessité des heures d 1 exposés . Tout 
le monde a pu apprécier le dynamisme et 1 1obJec
tiv1té de cette méthode et nul doute que d ' autres 
commissions s ~errorceront de dlffUser leurs t ra
vaux de cette manière . 

2- MATERNELLE : écoute de bandes et projection de 
films permettant comme pour le cal~ 

cul une discussion plus serrée et précise puisque 
sur document . 

3- MUSIQUE : pour la première rois-. nous avons pu 
entendre un certain nombre de chants 

libres de jeunes enfants , ChWl ts authentiques , à 
peu près correctement enregistrés , ceci va permet
tre l 'éditlon dtun 45 tours qui , nous en sanmes 

certains, fera progresser cette techn ique dans les 
classes en apportant quelques documents aux élèves 
et aux maltres QU! tfttonnento 

vraisemblablement . sortie du disque de tra-~ 
vall en Juin 1961. 

4- DANSES . Il nous faut absolument, trouver de nou-· 
--- velles collaborations pour continuer 

les s 1 u t!les disques de danses nécessaires à tou~· 
tes les r~tes scolaires . 

on a parlé des Basques , des aerrlcnonnes .. 
des Champenoises , 

IV - COMMISSION INTERNATIONALE DE TRAVAIL . 

Tour à tour ~ les délégués de la aulgarle •· 
de l a Grèce , de cuba et de yougoslavle , Pologne 
se sont entretenus avec nous 

Nous avons plus par tlcul ièremen t évoqué 
avec eux les échanges de documents audiovisuels à 
l ' échelon des organismes centraux et aussi entre 
écoles . 

oepuls le congrès , déjà tous ces responsa· 
bles ont reçu de notre bureau , des bandes desti~ 
nées aux écoles de ces pays qui apprennent le rran~ 
çais et aux organismes de rad10d1ffUs1on . 

l·fl écr Ire pour obten 1r des adresses d ; écoles 
dés lrant échanger des bandes magnétiques , 

ces contacts internationaux s :aJoutent à 
ceux que nous possédons déJà et qui nrus ont per-~ 
mis de prêter notre concours aux deux émissions 
mondiales organisées par la RoT,F'o et dont nous 
avons parlé précédemment, 

L1 intérêt porté par ces nouveaux pays à ces 
réalisations importantes permet d renvlsager ravo~ 
rablement un développement assez considérable pour 
les années futures tant dans le cadre purement 
scolaire que dans celu i des radiOdlffusions et or -· 
ganismes culturels 

son courage pour cette fin d ' année N ·hésl~ 
tez pas à nous écrire, à envoyer des documents 
sonores , des Photos, et rendez-vous à notre ren
contre de travail . 

P GUERIN 
E P. A, Chanteloup 

STE SAVINE (Aube} 

RHONE Stage ré gional du 5 au 9 septembre 
à VILLIE ~ MORGON ( en Beaujolais) Rhône 
Re sponsable : PAYA à Bibost (Rhône} 
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F. S • C 

• 
Il n ' y avait pas beaucoup de pain sur la planche pour la conmission F,S.C. 

Heureusement, car les 3 c8'11arades qui s'y sont intéressés ont ainsi pu travail
ler un peu en toute sérénité. 

A vrai dire, le dernier travail important 
dévolu à ces camarades est la mise au point de la 
brochure B. E. ~t qui doit faire connaître cet ou
til indispensable le fichier scolaire coopéra
tif de docuuentation, et aider ceux qui veulent 
en constituer un dans leur classe. 

Nous avons passé en revue les documents ré
unis, et nous nous sùl111es mis d ' accord sur le con
tenu de la brochure et sur la forme à lui donner, 
Les derniers détails de mise au point se règle
ront par correspondance d1 ici la fin de l ' a.1née. 
Nous espérons que le travail sera prêt à éditer 
avant la rentrée prochaine 

c 
Le Congrès de Saint-Etienne a été un excel 

lent congrès , Oisons même que pour les ex- C C, 
il n' y en a jamais eu de semblable, tant par le 
nombre de participants que pour le sérieux des 
discussions et l ' assiduité des travailleurs. 

A titre d exeinple, signalons que les 8 ins
crits à la sous-coomission ~lath étaient présents 
et ont travaillé d: arrache-pied: un fichier arith
métique~algèbre doit ètre prét pour la prochaine 
rentrée, pour les 50, 40, 30, 

Signalons également la naissance d' une nou-

• E 

[)ans les autres domaines qui sont plus ou 
moins de la compétence de la ccxmùssion, il y a 
pour l ' instant stabilisation. 

Les Br actualités s iavèrent suffisantes pour 
apporter le complément de doc1J11entation comblant 
éventuellement le vide laissé par les Bf et les 
S. B. T, Il est souhaitable que les camarades nan
breux qui envoient des doclJllents pour Br actuali. 
tés continuent à le faire en s(efforçant de ren
dre ces documents accessibles aux enfants. 

La rédaction des fiches mode d·emploi est du 
domaine des ccxnnissions spécialisées histoire, 
géographie et surtout sciences, Les camarades 
pourront s ' intégrer à l ' une de ces ccxnuissions 

R. BELPERRON 

• G 

velle sous-C011111ission, celle du Cycle d~ observa
tion qu ' animera notre camarade Petitcolas 

Publier un ccxnpte- rendu de toutes les sous
ccxm1issions n' est pas possible matériellement dans 
! ' Educateur. Le B..tlletin n° 4 des C,E.G. publiera 
ce qui concerne les maths, le français et les lan
gues, 

Nous donnons seulement ici les canptes- ren. 
dus des cannissions du Cycle d'orientation et des 
Sciences. 

SOUS-COMMISSION DES SCIENCES - C E G 

Réunie à St Etiehne la ccxnnission Sciences 
des C.E.G. a cherché à définir 

~.: les nouvelles conditions créées par la 
réforme de l '·enseignement et par la création des 
travaux scientifiques expérimentaux, 

~ la répercussion de cette transformation 
sur l ' enseignement des Sciences dans les classes 
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de C.E.G, jusqu ' à la 3° 

• 
[)ans l 1Educateur n° 5 du 1..12.60, Freinet 

écrit ; 

A la cannission des Sciences s 1 affrontent deux 
tendances , 



- celle qui recarmande certes, observation et ex
périmentation mais selon des nonnes qui résul
tent de ! :acquis scientifique et évitent aux en
fants certains t âtonnements. 

~ celle qui , sans tenir cooipte des irnpérati fs de 
gradation ou de méthode, cherche d:abord à ob~ 

server et à expériment er se contentant d:aider 
l es enfants dans la recherche des solutions .. 

Nous pensons qu1 au C.E,G, ces deux ten
dances ne s ' affrontent pas mais qu 'elles se ccxn
plètent. 

Jusqu ' à 13 ans, c' est, à-dire l a fin du cy
cle d' observation, c ~ est la METHODE NATUREL 
LE DE SCIENCES qui doit prédominer 1 l es tra

vaux sci entifiques expérimentaux en apportant la 
possibilité. On pourra regretter que ceux~ci re
viennent chaque semaine à heure fixe et soient li~ 
mi tés dans le temps mais il y a des contingences 
auxquelles on ne peut se soustraire . Il n ' est pas 
nécessaire d' allonger ce chapitre : l es travaux 
de [):!lbasty. Bernardin , (}Iidez, Jaegly, Béruard 
et j 1 en oublie ; ayant montré la v:oie , 

A par tir de 14 ans, c i est- à~dire de la 4°, 
l ' enfant a, en principe trouvé sa voie: il est 
" orienté 11

• Il a ccxnpris qu1 il doit acquérir une 
certaine s01Tme de connaissances dans un but pure
ment util itaire : apprentissage d' un métier, ré
ussite aux examens. Alors, car le temps presse, 
il faut lui éviter les tâtonnements et le condui
re le plus rapidement possible vers une conclusiŒl 
personnelle provisoire mais la conclusion à la
quelle le progranme veut qu il arrive et qui ré
sulte de l ' acquis scientifique. 

Est~ce à dire qu ' à partir de la 4° il doit 
y avoir cassure brutale et que l ' enfant habitué 
à chercher librement doit s ;asseoir bien sagement 
et assister passivement aux expériences réalisées 
par le martre ? Nous ne le pensons pas car ce se
rait renier nos principes, 

~'lais alors nous posons l e problème à nos ca
marades. Sous prét ext e que l ' acquisition des con
naissances scientifiques telle qu' on nous l ' impo
se en 40 et 30 nous oblige à certaines pratiques 
de la scolastique, l a C E L. doit"elle nous aban
donner à notre triste sort et ne pas éditer les 
S.B T, les fi ches. guides qui nous sont nécessai 
res ? Nous espérons au contraire, que tous can: 
prendront nos problèmes et nous aideront à réa
liser les outils destinés à faire pénétrer le so
l ei l dans nos cl asses de C,E G. 
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()ms ! ' Educateur déjà cité; Freinet écrit ; 

Lne fiche-guide sera sans danger si l es enfants 
ont acquis préalabl ement le sens scientific-µe . 

C' est pourquoi nous considé1ons que l ensei -
gnement .des sciences au CEG doit canporter deux 
t emps: 

1° Acquisition du sens scientifique par une 
méthode naturelle de sciences en 6° et 5°. acqui~ 
sition qui aura été amorcée dès le O:>urs prépara~ 
toire. 

2° Acqui sition des connaissances nécessaires 
au métier ou à l : exa~en en 4° et 3° 

Pour ! ·enfant qui aura pratiqué la méthode 
naturelle de sciences ce sera ! ·occasion de faire 
le point, de rectifie r l es erreurs _. d approfondir 
ses connaissances 

Chaque semaine il inscrira à son plan de 
travail. le travail de sciences tiré du plan annu~ 
eL Habitué à-travailler seul il pourra utiliser_ 
alors les fiches~guides ou les S B T qui le con~ 
<luiront rapidement à l a conclusion 

~Qus en arrivons ainsi à l a fonne et au con
tenu des fiches-guides ou des S B T. 

La Coamission a étudié un projet de SB T 
préparé par son responsable sur l a Poussée d 'Ar 
chimède. Préci sons que ce projet s ' adresse aux 
é!èves de 4° qui doivent acquéri r rapidement des 
connaissances et qu' en aucun cas i l ne peut ètre 
confié tel quel aux élèves de 6° ou de 50 qui n1 

ont pas acquis l e sens sci entifique 

Pourtant, certaines expéri ences proposées 
peuvent convenir aux élèves de CM. FE P et de 60 
5°. Il suffit alors de détacher l a feui lle et de 
la coller sur carton, suppr imant du nieme coup le 
dangereux questionnaire Nous demandons à tous les 
cama rades qui ont reçu ce projet de bien vouloir 
l e critiquer en tenant canpte des lignes ci ~dessus 

Toutes les expériences proposées ont été 
réalisées par des él èves de 4° CEG c ' est~à . 
dire de 13 à 14 ans . 

Proposez. nous d autres expériences que vous 
avez mises au point Nous croyons fermement que 
! (enfant qui au cours de sa scolarité aura réali
sé librement les expériences tatonnées destinées 

.. 



à répondre à la question qu ' il s ,est posée . 
·' Pourquoi l es bateaux flottent ? 11 sera mûr à 
14 ans pour réaliser avec profit les expériences 
proposées dans la S.B T. La poussée d ' Archimè-
de e t pour préparer rapidement, à l ' aide des ques
t i ons. guides une conférence bien mise au point 

LE FRANCAi S 

sur ce sujet 

R. POITRENAUD 

Les camarades sont priés de retourner le pro jet 
sur la poussée d : Arch !mède, critiqué et enrich i 
à c R. POITRENAUD C E G Montfort 1 1.Aroaury (S & 0) 
qu1 en a déjà reçu queiques- uns. 

EN 

<;µelles reche r ches entreprendre dans ces classes souvent charAées et où l es 
élèves se déplacent après chaque heure d ;un travail semble-t-iL nécessai rement 
mo rcelé-. i mposé par l es maîtres et choisi en fonction de 1 ' ex&nen ? 

[Vous pouvons beaucoup à condi tion de sentir 1 a nécessi té de redonner soif de 

connai' tre, 

Au congrès , nous avons tous , d :une part e 
échangé nos points de vue ,. rait le point de nos 
expériences et d ·autre part élaboré plusieurs pr~ 
jets. 

NOUS pensons qu : 11 est bon de proposer à nos 
adolescents tout un éven tan de travaux poss lbles 
avec une riche documentation , afin qu ~ ils puissent 
cho1sirr selon leurs propres conditions de vie se
l on leurs découvertes . A ce sujet, nous! avons en
visagé après l e texte libre motivé par l e journal 
et la correspondance , les montages et les fiches 
de lecture .. 

1° MONTAGES 

1° QUATRE VINGT TRE IZE.-

Nos camarades de l a canmission "centres d ' 
ADPren tissage 11 ont réa Usé un montage avec le ro 
man de v .. Hugo 11 Quatre vingt treize "· A .Agen .. 
nous comptons en utiliser 26 exemplaires, ce tri
mestre ~ pendant les heures de français , tandis 
qu: on étud iera la période correspondante en his ~ 
tolre . 

ce montage comprend un choix de pages précé~ 
dées de courts résumés permettant de comprendre 
l ' oeuvre " Il est su ivi de questions- guides . 

un tel montage est épatant en lecture suivie 
m~me avec une or ganisation traditionnelle . Il per~ 
met de lier cc qu ' on apprend dans la classe de 
frança i s et ce qu (on apprend dans la classe d 1his 
toire . 

Il permet aussi èes travaux libres ,, •• 

projet.s de montages de ce genre : 

MOUY prépare ce tr !mestre , 11 le rcxnan de ra
nart n 5·' et 6 ' LE:LARGE 11 La chanson de Roland " 
4" (pour 1' année ·prochaine ) 
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2" DES MOln'AGES SENSIB ILISANT A UNE OEUVRE 

E:Xemple : r.Les lettres de mon moul in n de Daudet. 

Je me suis inspirée dernièrement pour pré
senter ce livre , d1un montage réalisé dans un vil
l age , au cours d 1une ve lllée r par des camarades 
QU! s 1occupent de culture populaire et qui se ti en
nent très près des réalités . Ils aura ient beaucoup 
à nous apprendre 

ce montage canprend un choix de pages lues 
par des personnes différente s . on utilise auss i les 
disques de Fernandel . Il suppose aussi une riche 
documentation sur la Provence , avec reproductions 
de tableaux ,, et des disques ~ par exemple 
L~ Arlésienne de Bizet . 

La c . E.L. nous propose d 1éditer de tels mon
tages utilisables par de nombreux camarades , s 1 1ls 
s : 1ntltulent " Provence "••• n paris n ••• etc •• , 
et qu i seraient une autre formule de nos s . s . T. 

REMARQUE ~ Des équipes d télèves peuvent réa~ 
User de tels montages ,. si le matt.re les aide ., 

3n AUTRES MONTAGES COMPARABLES A LA BT SUR 
JAURES ~ 

A Agen , une de mes élèves vivement intéres
sée par v. Hugo" me réclame une documen tat ion per
mettant des recherches c Nous allons essayer de 
travailler ensemble pendant l ' heure d :étude du mar
di soi r . Quand nous aurons découvert tro is ou qua~ 
tre idées générales à mettre en relie!, en !onc
tion de ce que Marte- cl aude a senti e"' quand nous 
aurons chois! quelques lec tures faites par des voix 
d i fférentes , quand nous aurons rassemblé des pan
neaux d 1aff ichage ,dés disques peut- étre , nous ten
terons de réaliser le montage . 

ne façon générale , nous disions au congrès 
QU : on pouvalt étudier soit l ' hCXllme dans son m111eu, 
son pays, sol t i 1hcxnme dans son époque , so ient les 



les deux choses • 

Mme MENA .à Alger , nous enverra peut -êt re un 
travail semblable sur Ver l aine . Je crois qu 1 11 est 
réallsé. 

AUTRES PROJETS : 

- ce l ui de MOUY, sur Hollère 
- celui de Me l le GUILLON, sur un romantique. 

Quand l e montage a eu l i eu , l a cl asse peut 
le critiquer et nous pouvons ét ablir des t i ches
gu ides pour les camarades que l e suje t intér esse . 

La c . E.L. nous éd i terai t ces f i ches- guides . 
Qµi encore ser ait in t éressé par un t el t ravail co
opératif ? 

4° CONF'ERENCES SE RATTACHANT AU MONTAGE DE 
LECTURE . 

Nos adolescents peuvent atte indre la réus
s i te dans ce domaine et même en t r avai l lant seuls. 
Plusieurs expériences nous 11 ont montré ce dernier 
tr imes t re, 

Il m•est arri vé de présenter des 11'/res à 
mes él èves pour susciter 1 1 envie de li re. J 1essqya1s 
de les présenter sans les déflorer, surtout sans 
l es raconter . J 'essaya is de dire s implement, un peu 
comme une soeur atnée, ce que j 'aima i s dans l e l i
vr e. J e lisa is quelques pages, 

Maintenan t , mes él èves . viennent elles-mêmes 
taire ce travai l . ce l a moti~e leur etfort pour li~ 
r e avec cooipr éhens i on et express i on. ce l a l es pas
s i onne - certaines du moins, l es au tres sont en
core trop timides - Hal s il y a un mols que nous 
avons abordé ces " conférences-l à " et nous pouvons 
c i ter une dizaine de réussites par classe. 

parfois elles vi ennent à l'avance pendant l' 
heure d ' étude du mar di , me pr ésenter ce montage 
qu l dure ra 1.0-16 ou 30 minutes . 

partols , ell es font ap~el à leurs camarades 
pour grouper une documentation à affi cher quand \il 
c l imat sembl e nécessai re dès l e début et qu •on 
peut l e créer par la présence de panneaux autour 
de la classe . 

5° UN MONTAGE QU I F'AIT PENSER A UN JEU DRA
MATIQUE TRES SIMPLE, C'es t parfois une sorte de 
choeur à pl us ieurs voix . 

Nous 1 1 avons réalisé avec " l e faucon "• 
chant de misère paysanne. I l mob ilise une quinEa i
ne d'él èves autour d:une grande table et d ' une 
l ampe . tandis que l e meneur de j eu, seul , regarde 
les spectateurs . 

ces lectures à plus ieurs voix qu i ont aussi 
du succès dans les ve 11lées d ' adul tes intéressent 
beaucoup nos adolescents qui font a ins i un très 
gros ertort vol onta ire en lecture , en diction.sur. 
tout lorsque la coopérative décide d 1 organiser 
une petite n représentat ion 11 devant toute. l'éco
le réunie dans l a plus grande salle. 

• 
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II . - FICHES DE LECTURE -

D'après les instructions officielles on exi
ge en général dans nos classes , pour chaque élève , 
la cor rec t ion d 1un devoir par quinzaine , 

Personnellement Je donne à ce mot "devo1r11 
un sens assez large; dans ma classe je souhaite 
un travail sérieux , documenté et personnel S'il 
s ' agi t d'un texte libre , il doit méri ter son nom . 
Chacun l'écrit quand il en a envie . Il arrive que 
mes élèves apportent un j our deux ou tro i s textes 
11 bres puis attendent deux mo ls sans en écrire un 
40. 

Quand ell es remettent le travail cependant . 
elles savent qu 'e l l es do ivent remettre au moins 
" un <1evoir 11 3 

- solt un texte llbre , 
- soit un texte sur un sujet donné d =après 

le thème en tr&in d <intéresser la classe , 
- soit une enquête , 
- solt· une fiche de lecture , 

QU'entendons- nrus par " fiches de lecture " ? 

pour réaliser les nôtres , nous nous sommes 
inspi rées de celles du mouvement 11 peuple et cul 
ture 11 qu 'un professeur d 'Ecole 11orma le définit 
a tns t dans la revue " Education Nationale 11 : 

11 Chaque fiche comporte deux oarties pr incipales . 
La pr emière parti e comprend une s1r1e rl ~ ~ubrl

.. ques concer nant l =oeuvre et l 1au teu:,.env1sagés . 

Après avoir Indiqué le lieu , le mil ieu so= 
c ial , 1 1 ~poque où se déroule le ranan , l a r iche 
présente un bref résumé de l ' act i on et analyse 
en les dist inguant soigneusement les thèmes du 
l ivre, les thèses qui s=y trouvent détendues , le 
" point de vue " auquel se place l'auteur . Les 
questi ons concernant l a Corme- ~l ' on dist ingue 
l e ton , le mouvement. l e langage sont envisagés 
ensui te , ainsi que les problè:nes que 1 1 oeuvre po
se aux hOOl.Jlles d 1 aujourd •hui ; les pages présentant 
un intérêt documentaire sont soul ignées , une bi
ograph i e de 1 1auteur et .une bibllographie le con
cernant complètent cette première partie où l ion 
aborde parfois . et de plus en plus des problèmes 
littéraires plus précis ••• 

Il va sans dire que 11organisation de la f i 
che var i e beaucoup d :un ouvrage à i i autre ., , 

La seconde partie de la fiche est consacrée 
à l a présentation d 'un montage ,, 0 11 

Nous conse lllons nous aussi à nos élèves de 
r éaliser des f iches mais très s imples , évidemment . 
en ins istant sur certains points , selon l ' oeuvre 
l ue , essayant de préciser le lieu , le milieu so
c ial , 11 époque , les thèmes , ce qui a panticul iè
remen t Intéressé . ce travail peut ren rermer un 
court r~sumé, un essai d=analyse de caractères , 
une bi ographie de l ' auteur , 

Nous souhaitons maintenant après nos essais 
de montage . que les riches ne renrerment pas de 
résumé ma ls soient comme une invitation à la lec-
ture . Il faut év i ter de raconter le ranan . La fi~ 
che peut ains i , après correction, prendre place 
sur un rayon de la bibliothèque et gtre lue par 
des . cal!lar ades qu1 hésitent dans le choix du 11vre 
de la semaine , 



Et les t1ches peuvent être conme le point 
de départ d 1un travail de recherche encore plus 1m. 
portant quand le livre pose un probième. 

A ce manant-là. la part du mattre consiste 
à apporter une documentation. par exempie, après 
la lecture de ~ La case de l'oncle Tan n vient de 

se poser dans une •ème , l e problème noir. Nous al
lons faire appel à des enquêtes de l'année derni
ère et nous souhaiterions posséder un RICHE FICHI
ER. 

Ic i encore on découvre l~intér€t que pour~ 
raient présenter les échanges . entre écoles . de 
t ous ces travaux ••.. 

Gilberte FABRE 

CYCLE 
<i> 

D'OBSERVATION 

La ~fonne de 1 '&isei~ement officlalise nos principes, nos forrrules_, nos tech
niques, nos réalisations. Il suffit, pour s ' en convaincre , de relire l rexposé des 
motifs des divers projets de loi élaborés au cours de ces dernières années (voir 
Ecole Libératrice ·- 6 juillet 1956) • Les circulaires d 'application sont é~alement 
très encourageantes, 

cependant , les rapports présentés par nos ca. 
marades aux Journées Nationales d 'études des CEXJ 
(16 et 17 février 1961) prouvent ~ 

.. QUe la grande roajor1 té des ttattres reste 
dans l'expectative et attend tJ une dGctrine plus 
nette '' 

- QUe nos collègues ont emp1r1quement donné 
vie aux travaux dirigés;. faute de connatt re n les 
méthOdes éprouvées " pr~nées par la c irculaire du 
16 Juin 1960 . 

- QU 1un certain nombre de nos camarades a, 
dès cette année , expérimenté le texte libre. l'au
to-correction, le t ravail personnel à la Biblio
thèque de_ wavail c . E. L" / Vienne- puy~de~nttne ~ 
Charente-ttar1t1me)" · 

- QU 1 il est souhaitable de ne pas part ir d ' 
opinions à priori ou de considérations générales, 
mals bien d'expériences vécues . 

Notre Plan de Travail est donc ne ttement tra
cé au sein de la commission des c . E.o. ou en col
laboration avec elle. Tout en participant à la pré· 
paratlon et à la mise au point d~outils communs 
(tel le fichier d'algèbre) . nous serons attentifs 
aux expériences, de t outes les canm1ss1ons de i i 
1.c. E.tt. et nous nous attellerons aux problèmes 
part i culiers du eyc~e d1 0bservat1on en portan t no
tre e tfor·t sur· un triple tron~ 

1- Effort d :adaptation de s Techniques de l ' 
Ecole Moderne aux buts de la Réforme ( Observation 
et Orientation des El èves) et à ses-moyens (travaux 
dirigés et Travaux scientifiques expérimentâux). 
Il raudra tenir compte de l'organisation pédagogi
que spéc iale de nos classes et prévoir la " coor~ 
dination des enseignements "• 

2- Effort de mise au point d 'outils nœveaux : 
f 1ches- guides et fiches mode d 1 emploi , pour i 1é1a
boratlon desquelles nous pulserons largement dans 
cette inestimable collect i on de la Bibliothèque de 
Travail et des s . B. T. 

3- Effort de d1tfUs1on et d 1 1nror·mat1on au 
niveau des Groupes dépar tementaux, des groupes d1 

orientationo des CCl1lm1ssions pédagogiques sYndica~ 
les , de trI.P. N·•• 

une B. E.M . concrétiser a, le plus tôt possi
ble , les r ésultats de nos travaux et de nos expér1-
ences b 

Notre nouveau groupe de tr·avan , s' 11 réali-· 
se au plus vite des outils pratiques . r i sque de de ~ 
venir 1 1a11e marchante de 1 r1. c . E,M. vers le 2ème 
degré . 

C811larades du CYCLE D10BSERVATION, faltes
vous connaître à PETITCOLAS ~ c. E,G. de DARNEY 
(Vosges) 

J , PETITCOLAS 
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